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4 septembre 1870, Palais des Tuileries, Paris, France

Eugénie de Montijo, impératrice de France, tremblait tandis qu'elle se tenait figée en regardant par les fenêtres du Salon de l'Empereur. Devant le Palais des Tuileries, des milliers d'ouvriers et d'ouvrières tenaient des drapeaux tricolores faits maison de la République française et marchaient vers le palais. Elle pouvait entendre les bruits de rupture verre et pavés frappant les portes. Ils criaient. "Vive la République ! A bas l'Empereur !

« Majesté impériale, vous devez partir ! Exhorté le Prince Metternich Ambassadeur de l'Empire d'Autriche, à la cour de l'Empereur Napoléon III de France.

« Je suis d'accord, Votre Majesté Impériale ! Votre vie est en danger !" Le comte Nigra, ambassadeur d'Italie près la cour de France, la conseilla.

Entre-temps, plusieurs des manifestants avaient démoli la clôture du palais la plus proche de la rue. Ils commencèrent à escalader les murs du palais. Lorsqu'ils atteignirent le sommet, ils exhortaient le reste de la foule parisienne à sauter par-dessus les barricades et à les suivre à l'intérieur. Alors que les révolutionnaires escaladaient les barricades, ils ont commencé à frapper les gardes du palais avec leurs poings, des mâts de drapeau en métal et d'autres armes rudimentaires. Le grand nombre de marcheurs a submergé les gardes. Les manifestants les ont attrapés et les ont dépouillés de leurs fusils. Les gardes restants ont commencé à s'enfuir dans le palais pour s'échapper. Lorsque les révolutionnaires ont franchi les portes du palais, ils ont commencé à inonder le bâtiment.

"S'il vous plaît, Votre Majesté Impériale, nous devons partir. Ce n'est plus sûr ! Nos vies sont en danger !" s'écria madame Lebreton, une de ses dames d'honneur.

L'impératrice Eugénie en avait assez vu. Elle se détourna des fenêtres pour faire face à Mme Lebreton. "Oui, nous devons partir maintenant." L'Impératrice s'enveloppa d'un manteau sombre. Avec le prince de Metternich, le comte Nigra et madame Lebreton, ils descendirent l'escalier du grand foyer.

Les manifestants ont pénétré dans la cour intérieure du palais, alors l'impératrice Eugénie et les autres se sont précipités à travers la Grande Galerie jusqu'au palais du Louvre.

Depuis plusieurs jours, l'impératrice avait ordonné que les trésors du palais du Louvre soient déplacés ailleurs pour être mis en lieu sûr. Alors qu'ils se précipitaient dans le Louvre, l'impératrice Eugénie a observé des espaces vides sur les murs où des peintures inestimables étaient autrefois accrochées.

Ils ont tenté d'accéder à la rue du Louvre par l'arrière du palais du Louvre. Alors qu'ils sortaient dans la rue, une autre foule défilait et criait "Vive la République !"

L'impératrice Eugénie se retire dans le bâtiment et cache son visage jusqu'au passage des émeutiers. Le prince de Metternich aida l'impératrice et madame Lebreton à monter dans une calèche tirée par des chevaux. Il a crié au cocher de partir. Le cocher donna un coup de fouet et ses chevaux se mirent à galoper rue de Rivoli. Madame Lebreton se pencha vers l'Impératrice et demanda d'une voix effrayée : « Où devons-nous aller, Votre Majesté Impériale ?

L'impératrice lui serra la main et le lui dit. "J'ai un ami. Il va nous aider. Elle a déclaré. Ils s'assirent tous les deux dans la voiture, et l'impératrice ferma les yeux.
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Quatre ans plus tôt, 3 septembre 1866, Cleveland, Ohio

Les yeux du président Andrew Johnson étaient injectés de sang et il était fatigué de voyager. Les foules assistant à ses discours lors de sa tournée de conférences "Swing Around the Circle" dans le Haut-Midwest devenaient de plus en plus petites à chaque arrêt, et le seul orateur recevant de vifs applaudissements était le général Ulysses S. Grant, qu'il avait convaincu de se joindre à lui lors de la tournée. Le général Grant avait été réticent parce qu'il était opposé aux poignées de main, aux mains heureuses et aux baisers de bébé de la politique de vente au détail, mais le président Johnson a insisté pour qu'il vienne parce qu'il avait besoin de lui. Partout où ils allaient, les foules demandaient à voir le général Grant. Le président Johnson le présenterait comme le commandant victorieux de l'armée de l'Union et lui demanderait de s'incliner sous les acclamations.

À son tour de parler, le président se plaignait à son auditoire de la façon dont le Congrès radical républicain le sapait, puis s'arrêtait et attendait que la foule l'acclame. Mais aujourd'hui, c'était différent. Le général Grant se plaignait de son malaise lorsqu'ils sont montés dans le train ce matin. Lorsqu'ils sont arrivés au dépôt de Cleveland, l'assistant du président Johnson lui a dit que le général Grant montait à bord d'un bateau à vapeur pour Detroit. Grant a laissé derrière lui le président Johnson et le reste de son parti alors qu'il se dirigeait vers la prochaine étape de la tournée.

Le président Johnson a pris une gorgée de whisky de la flasque qu'il portait toujours avec lui. En descendant du train, il a aperçu un groupe d'hommes debout sur le quai. L'un d'eux était le maire Pelton de Cleveland. Pelton saisit Johnson par le bras et le dirigea vers une voiture qui attendait. De l'autre côté du quai de la gare, Johnson a remarqué plusieurs groupes de manifestants criants et bousculant les policiers qui se tenaient à côté d'eux. Il a entendu l'un d'eux crier « Président accidentel ! » à lui pendant que les autres riaient.

« Je suis désolé monsieur le président. Ignore-les. Les citoyens de Cleveland sont honorés que le président des États-Unis visite notre belle ville. » Le maire Pelton a jailli. Johnson haussa les épaules et monta dans la voiture.

La voiture contenant le président et le maire de Cleveland descendit Superior Street jusqu'à la Kennard House, l'un des hôtels les plus luxueux de la ville. Le maire Pelton a escorté le président Johnson dans le hall et devant une grande fontaine ornée importée d'Espagne. Johnson et son parti, ainsi que des politiciens locaux de Cleveland, ont profité d'un banquet extravagant dans le restaurant de l'hôtel. Après le dîner, le maire Pelton a demandé : « M. Président, voudriez-vous dire quelques mots aux citoyens de Cleveland ? »

Le président Johnson a hoché la tête "Oui".

Le groupe s'est retiré dans la suite du président Johnson au dernier étage de l'hôtel. À l'extérieur de sa suite se trouvait un grand balcon. Le maire Pelton et le président Johnson sont sortis sur le balcon. Une grande foule de gens était dans la rue en contrebas. « Citoyens de Cleveland. Je vous présente le président des États-Unis ! Le maire Pelton a annoncé à la foule.

Mais plusieurs personnes ont crié : « Où est le général Grant ?

Le maire Pelton a annoncé : « Je suis désolé, mais le général Grant ne peut pas être avec nous aujourd'hui.

Un sentiment général de déception s'est répandu dans la foule. Puis ils ont scandé : « Nous voulons le général Grant ! Nous voulons le général Grant ! Le président Johnson a tenté de parler, mais les chants l'ont noyé. Le maire Pelton agita ses bras pour les calmer pendant que Johnson se tenait à côté de lui.

Après quelques instants, Johnson a commencé à parler. "Certains disent que mon sang doit être versé." Il faisait référence à des éditoriaux dans les journaux de partisans des républicains radicaux au Congrès, mais la foule a ri et s'est moquée de ces remarques. Le président Johnson s'est alors offert en sacrifice pour sa nation, comme Abraham Lincoln. La foule a hué à ces commentaires. Le visage de Johnson est devenu rouge de colère. Le président était déterminé à terminer son discours. Johnson a informé la foule qu'il aurait pu se déclarer dictateur des États-Unis avec la législation du Freedmen's Bureau. La foule s'est tue après qu'il ait tenu ces propos menaçants. "Le Congrès tyrannique a entrepris d'empoisonner l'esprit du peuple américain contre moi." Johnson a poursuivi.

La foule de Cleveland s'est agitée et a crié des insultes au président Johnson. Ils scandaient « Président accidentel ! Rentrer chez soi !" Et quelqu'un a crié "Pendez Jeff Davis !" (L'ancien président de la Confédération attendait toujours son procès pour trahison un an après la guerre).

Le président Johnson était livide. Il a crié : « Pourquoi ne le pensez-vous pas ? Pourquoi ne pas pendre Thad Stevens ? (Le chef des républicains radicaux au Congrès, le principal ennemi de Johnson). Le président Johnson s'est arrêté de parler, s'est retourné et a regardé le reste de son groupe debout dans l'embrasure de la porte, mais ils ont détourné les yeux de son regard furieux. Johnson a pris d'assaut le balcon de sa suite.

La foule a commencé à chanter encore plus fort. "Nous voulons Grant !" Nous voulons le général Grant ! Le maire de Cleveland a tenté de les calmer, mais il n'a pas réussi et a
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